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ete apportee avec eux dans la Penin­
sule Balkanique. Avec l e temps, dans 
le processus ele la cohabitation avec 
les Slaves, la cou tume aurai t ete assi­
milee par ceux-ci aussi. 

11 semble que, parmi le~: s ignes se 
sont imposes aussi les runes. Arrivan t 
a ce poin t il convient de faire quel­
ques precisions. Depuis quelque temps, 
parmi les chercheurs bulgares se fai t 
place, ele plus en plus, la these qui 
soutient que la graphie runique, do­
cumentee en quelques lieux au sud du 
Danube, y a ete apportee par les Pro­
tobulgares et qu'elle aurait ete em­
ployee longtemps par ceux-ci, jusque 
vers le Xe s iecle . On nous indique l e 
temoignage du moine. Chrabre, selon 
lequel dans les temps anciens les Bul­
gares n 'ont pas eu de livres, et qu'ils 
se sont exprimes a l 'aide de "li gnes et 
d' inc isions". En fait l 'expression "lig­
nes et incisions" chez Cernorisez Cl1ra­
bre signifie plutot taille (encochel. 
Autrement dit, en tenant compte des 
affirmations de celui-ci on doit com­
pre;dre que les Bulgares, jusq u'a s'ap­
proprier l'ecriture cyrillique, se sont 
senvis ele l'encoche. 

P our ce qui est de notre point de 
vue, nous considerons que les s ignes 
exis tants sur les monuments bulgares 
qui imittent les lettres de la soi-di­
sante ecl'itu re runique sont beaucoup 
m.oins nombreux. Quant a cette ecri­
ture, les donnees dont n ous disposons 
nous obligent a croire qu 'elle est ap­
parue . e t s'est developpee dans l a Pe­
ninsule Balkanique plus tard , au long 
des rxe-xe siecles. Mais, en ce qui 
concerne la pratique de l'application 
des s ignes dans la Bulgarie des sie­
cles VII-X, i l est plus important de 
savo!r qu 'elle est son origine. Nous 
avons deja vue que Liudmila Donceva­
Petkova opine pour !'origine orientale 
de cette pratique. 

Quant a notre opinion, nous nous 
situons sur la position de !'origine l o­
cale de cette pratique, et cela d'au­
tant plus que la pratique de l 'appli­
cation des s ignes sur p ierre est attes­
tee en abondance a l 'epoque roma ne 
classique et romaine t a rd ive. Il con­
vien t de souligner que sur quelques 
unes des pier res du mut· de Tropaeum 
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Traiani 3 apparaissent des signes tout 
~~ fa it semblables a ceux de la Bul­
garie des IXe-xe siecles, et que meme 
les representations de chevaux se ren­
contrent frequement a l'epoque ro-
n1aine ''. 

A vrai dire, la plupart des signes 
que Liudmila Donceva-Petkova pre­
sente sont un hedtage de l'antiquite. 

Quoi qu 'il en soit, l 'ouvrage de Liud­
mila Donceva-Petkova constituie une 
contribution utile â la connaissance 
des signes employes dans le haut mo­
yen âge. Nous ne doutons pas que 
dans ses prochaines recherches l'au­
teur bulgare abordera aussi des pro­
blemes concernant la s ignification et 
le sens des signes. Les quelques inad­
vertance rencontrees dans le texte ou 
dans les tableaux publies ne diminuent 
en rien la valeur du livre. 
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"S'IOJAN AVDEV, CPE5PEHHTE MO-
HETVI HA L~AP MYIXAYIJI ACE H 

(1337- 1355) . 

(Les monnaies en argent du tsar 
Michail Assene, 1337-1355), dam 
"Numizma tika", 3, 1930, pp. 13-22. 

Le jeune numisma te bulgare S tojan 
Avdev s·occupe dans cet article des 
monnaies en argent attribuees par l e~ 
specialistes au tsar bulgare Michall 
Assene (1246- 1256). 

Apres une analyse pertinente des 
docurnents numismatiques, Stojan A Y­

dev est tente de supposer que ces 
monna ies appartiennent a Michail, fils 
d 'I van Alexanclre (1337-1355). Les 
raisons qui l'ont conduit a cette sup­
position sont les suivantes : les gros­
sos attribues a Michail Assene sont. 
en contradiction avec la circulation 
des monnaies en a rgent du XIIIe sie-

~ Gheorghe Papuc, in Materiaux et 
recherches archeologiques, Oradea, 
1979, p . 187, la figure d'en bas. 

t. G. Popilian, La necropole daco-ro­
m.aine de Locusteni, Craiova, 1980, 
p. 131, pl. VIII, M. 49. 
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de : les tresors otl apparaisscnt de 
pmeilles monna ies dattent du xrv~ 

siecle : les monnaies imitenl, de quel­
que fa<;on. les grossos serbes emis 
apres 1:~82 ; le sysleme d'emission em­
ploye dans le cas de ces monnaies 
apparait en Bulgarie apres 13:31 . 

Stojan A \·dev soulicnt que les mo:l­
naies sont conccnlrces dans la parti ::: 
occidentale de Bulgarie ct, en sp~cial. 
dans la :wne du Vidin. ce qui signifie 
que i\llichall. d'Ivan Alcxandre a regne 
sur Vidin vers l'annce U l O. 

Les conclusions sont presentees avec 
cer ta ines reserves. Si la thcse de S to-

363 

jan Avde,· sera certi(iee par les pro­
chaines im·estigations, elle ouvrira de 
nouvelles voies pour une meilleure 
comprehension de la vie economique 
ct. politiquc de la Bulgarie m edievale 
et de la region du Vidin, cn special, 
et. de l 'intere t maniCeslc pour Vidin 
par quelqucs princes n~gnanls rou­
mains du X IVc s. 

L'on connaît clt~ja que Michail e tai t 
le fils d' l van A lexandre et d e Theo­
dora, f ille de Basarab. 
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